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grandeurs et misères d’une victoire



réserves stratégiques. Son intention est d’y
attirer les réserves alliées pour reprendre ensuite l’attaque principale dans les Flandres, afin d’en finir avec l’armée anglaise[1].

« L’attaque, 27 mai. — L’attaque d’infanterie
est déclenchée à 4 heures du matin, après une
préparation d’artillerie qui a duré trois heures.

« Les Allemands, grâce à leur supériorité numérique, avancent rapidement. A 8 heures, ils
franchissent le Chemin des Dames[2]. A midi,
ils traversent l’Aisne et dans la soirée atteignent la Vesle.

« 28 mai. — Leur progression continue : à
11 heures ils enlèvent Fismes et en fin de journée
arrivent devant Soissons, après avoir capturé
un nombre considérable de prisonniers.

« A Paris, l’émotion est énorme. Le G. Q. G.
français, dès cette journée, dirige neuf divisions
vers la région de Soissons, mais sans se préoccuper suffisamment de l’organisation du commandement.

« 29 et 30 mai. — La marche victorieuse des
Allemands continue : ils s’emparent de Soissons, franchissent l’Arlette le 30, et atteignent, ce même jour, la Marne à Jaulgonne.

« Les réserves françaises continuent à arriver[3]. La 10e armée est rappelée de la région de Doullens.

« 31 mai et 1er juin. — Les Allemands bordent
la Marne de Dormans à Château-Thierry. Partout ailleurs ils n’avancent plus que pénible-


	↑ Intention présumée pour justifier l’abandon de l’Aisne.

	↑ En quatre heures ! Et la défense ? Pourquoi n’a-t-on pas fait sauter les ponts de l’Aisne ?

	↑ Il est temps.
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